
 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

points -   

 

infos 
 

DE  REP ÈRES n° 34, décembre 2016 

 
 BULLETIN   NUMÉRIQUE   ET   PÉRIODIQUE   DE   L’ IR HSES 

IRHSES, 46 avenue d’Ivry, 75647 Paris cedex 13 – Tel 01 40 63 28 10 – E-mail : irhses@snes.edu – www.irhses.snes.edu 

Présence de l’IRHSES  

Ce numéro est principalement consacré à la sortie du dernier 

tome 12 de la période 5 (1940-1968) du Dictionnaire biographique 

du Mouvement ouvrier, Mouvement social, LE MAITRON.  

Notre Institut s’est en effet particulièrement investi dans 

l’élaboration des notices des militant-e-s du syndicalisme 

enseignant. Ainsi dans ce dernier volume, vous pourrez lire les 

biographies de militant-e-s important-e-s du SNES comme Gilbert 

Tessier, Pierre Toussenel, Michel Velay, Claude Vidal, Michel Veylit, 

Monique Vuaillat, Louis Weber… mais aussi d’autres syndicats de 

l’enseignement supérieur et de la recherche comme Pierre 

Vermeulin et Gérard Vergnaud.  

Cependant des militant-e-s moins connu-e-s n’ont pas été oublié-

e-s, ce qui est une particularité du Maitron qui fait toute leur place 

aux militant-e-s de base sans lesquels l’action de masse n’est pas 

possible. Vous trouverez donc dans ce numéro un inventaire 

exhaustif de tous les militants enseignants des syndicats de la FEN, 

du second degré et du supérieur et de la recherche – dont les 

responsables de l’IRHSES ne sont pas forcément signataires – , mais 

qui font partie du corpus enseignant, fonctionnant dans le cadre de 

l’HIMASE, piloté par Jacques Girault.  

En tant que partenaire de l’opération de valorisation de cette 

entreprise monumentale, l’IRHSES a participé aux trois journées de 

colloque des 6, 7 et 8 décembre par l’intermédiaire de son 

président – dont vous trouverez un compte-rendu.  

Cela ne doit pas faire oublier que notre Institut a été présent dans 

d’autres institutions ou manifestations. 

Ainsi, le vice-président, Jean-Louis Charbonnier, nous a représentés 

à l’AG du CODHOS au Musée de l’Histoire vivante de Montreuil à la 

fin octobre. Et Hervé Le Fiblec, notre secrétaire général, a assisté à 

un colloque à l’Université d’Amiens sur les Gauches et l’éducation, 

dont il nous fait un compte-rendu critique dans ce numéro. 

Alain Dalançon  
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ssociant spécialistes aguerris de l'histoire de l’éducation, comme Antoine Prost, Jacques 
Girault, Claude Lelièvre ou André Robert, jeunes chercheurs, au rang desquels se trouve 

Ismaïl Ferhat, qui en était la cheville ouvrière, mais aussi témoins et acteurs, tant politiques (Robert 
Chapuis, Jacques Guyard) que hauts fonctionnaires (Bernard Toulemonde, Jean-Louis Piednoir, 
Jean-Paul Delahaye), cet événement était structuré autour de trois axes :  

- les programmes éducatifs et leur construction,  

- les politiques éducatives mises en œuvre,  

- les débats et controverses au sein de la gauche. 

Si le parti-pris de ne s'intéresser qu'à la gauche « de gouvernement », c'est-à-dire ayant exercé 
réellement le pouvoir, était à la fois assumé et justifié, plusieurs critiques pourraient être formulées 
dans le choix des thèmes des communications. 

Ainsi, le rôle du PCF et des communistes a été fortement minoré. Seuls deux témoins 
communistes ont ainsi été sollicités (Eliane Lefèvre, dont le rôle dans la rédaction du projet 
communiste des années 1970 a été, de son propre aveu, assez marginal, et Michel Duffour) tandis 
que l'unique communication centrée sur ce parti était consacrée à son attitude vis-à-vis de Célestin 
Freinet au début des années 1950. Ce choix est d'autant plus étonnant qu'à de nombreuses reprises, 
l'hégémonie des communistes dans la réflexion éducative au sein de la gauche, du moins jusque 
dans les années 1970, a été rappelée. 

On trouve le même paradoxe quant aux relations avec les organisations syndicales, qui ont été 
quasiment centrales dans la première table ronde, sans jamais faire l'objet d'une approche un peu 
systématique. 

De même, les positions des radicaux ont été finalement assez peu prises en compte dans la 
communication de Jean-François Condette concernant le Front populaire, et globalement ignorées 
dans celle, pourtant très éclairante, d'Isabelle Clavel qui porte un regard novateur sur la IVe 
République. À peine plus dans celle de Bruno Poucet relative au financement de l'école privée. 
Plus anecdotiquement, le rôle, pourtant essentiel, du CNAL à la fin des années 1960 n'a quasiment 
pas été évoqué. 

A 
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Mais, ce qui a été le plus marquant dans ces deux journées, c'est un clivage tacite entre anciens 
et modernes. 

Les historiens et acteurs socialistes et socialisants, engagés depuis les années 1970 et 1980, ont 
ainsi beaucoup rabâché les vieilles antiennes, depuis une détestation sans nuance ni distance de la 
« culture secondaire », des enseignants du second degré et de leur syndicat majoritaire, jusqu'à la 
confusion absolue entre cette « culture secondaire », le SNES, Unité et Action et le Parti 
communiste. Visiblement, l'erreur majeure de la direction de la FEN pensant que l'effondrement du 
parti communiste entraînerait « naturellement » celle d'UA et du SNES, lecture d'appareil qui 
ignora les réalités objectives des capacités de mobilisation et de représentation d'une profession par 
ces structures, n'a toujours pas fait l'objet d'un retour critique. 

Cette ambiance désagréable de connivence et d'aveuglement a atteint deux sommets. D'abord 
lorsqu'au motif que l'animateur de l'Ecole et la Nation défendait cette « culture secondaire » si 
honnie, Pierre Kahn et André Robert ont mis dans le même sac les analyses de Georges Snyders et 
celle de Georges Cogniot, omettant de préciser que le principal reproche que ce dernier adressait à 
Freinet, à savoir que ses méthodes n'avaient rien en elles-mêmes de « révolutionnaires » mais 
pouvaient très bien être mises au service d'une école capitaliste, s'est au final révélé d'une grande 
justesse. 

L'autre fut le moment le plus caricatural de ce point de vue : la deuxième table ronde s'est limitée 
à des échanges entre anciens collaborateurs de cabinet des années 1980, et au cours de laquelle 
Lionel Jospin a même été qualifié de fossoyeur de la FEN pour n'avoir pas appliqué à la lettre 
l'accord passé entre Laurent Fabius et la direction fédérale... contre l'avis de tous les syndicats du 
second degré, SNETAA compris ! 

Mais, sans le vouloir, les intervenants ont alors fait écho à une partie de la très juste 
communication d'Ismaïl Ferhat qui expliquait que le PS était passé d'une attitude visant à prendre 
appui sur les enseignants pour impulser une réforme de l'école, à une autre, quasiment inverse, 
considérant a priori les enseignants comme rétifs et obstacles à tout changement, l'inspiration 
politique devant être cherché chez les « experts » et l'encadrement. 

Les postulats très datés, structurant toute réflexion sur l'éducation autour d'une opposition 
« irréductible » entre cultures « primaire » et « secondaire » ont en revanche été largement absents 
des communications faites par les jeunes chercheurs, qui s'intéressent beaucoup plus aux aspects 
objectifs et matériels, comme notamment l'articulation entre pratique politique locale et 
construction d'un discours sur l'école, au centre de la communication de Julien Cahon sur les 
municipalités socialistes et l'école entre 1971 et 1989. 

Au final, ces deux très intéressantes journées montrent le dynamisme et le renouveau, surtout, 
des travaux menés sur l'histoire politique de l'éducation. On ne peut que souhaiter que ce genre 
d'initiative se multiplie. 

Hervé Le Fiblec 
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L’IRHSES était partenaire et soutien du Maitron.  
A. Dalançon a assisté de bout en bout à ces trois journées ; il est intervenu à plusieurs reprises et 

a fait une communication le 3e jour. Il en donne un bref compte-rendu où il a sélectionné des 

moments parmi les plus intéressants. Les photos sont de Luc Bentz. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Deux journées de colloque 
encadrant la journée 

traditionnelle du Maitron 
tenues  

Mercredi 7 décembre 2016, 

Auditorium de l'Hôtel de 

Ville de Paris 

Mardi 6 décembre 2016, 
Centre Pouchet du CNRS :  

Le Maitron : regards et 
perspectives internationales 

Matinée du 8 décembre 
Centre Pouchet du CNRS :  

Le Maitron de demain 
 

  

Les deux co-directeurs du Maitron, Claude Pennetier et Paul Boulland, ont été les animateurs 
permanents de ces trois journées  
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CNRS 6 décembre 

Le Maitron : regards et perspectives 

internationales 

L’objectif de cette journée était de rendre compte des 

initiatives, dans d’autres pays, de dictionnaires équi-

valents au Maitron et/ou le prenant pour modèle. 

La matinée commença par la présentation du Dictionnaire 

biographique des mobilisations et contestation en Afrique 

par Françoise Blum, par ailleurs présidente du CODHOS. 

Puis nos amis belges (Renée Dresse et Jean Puisant) 

présentèrent le maintenant connu Dictionnaire du 

mouvement ouvrier belge, version belge du Maitron. 

Au cours de l’après-midi, Bruno Gruppo vint résumer les 

objectifs des dictionnaires du mouvement ouvrier du 

Brésil, organisé par grands ensembles géographiques et 

politiques. Puis Horacio Tarcus (professeur à Buenos-

Aires), auteur du Diccionario de la nueva izquierda en la 

Argentina, évoqua les problématiques et réalisations des 

pays de l’Amérique latine.  

En fin d’après-midi, nous avons surtout retenu l’inter-

vention de Michel Cordillot (Paris 8) spécialiste des 

biographies des Utopistes et exilés franco-Américains qui 

a présenté une intéressante problématique de construc-

tion de réseaux permettant de comprendre les mouve-

ments collectifs à partir des biographies individuelles.  

 

 

 

Bruno Gruppo  

Horacio Tarcus  

 

Auditorium de l’Hôtel de Ville 

7 décembre, matinée 

Elle a commencé par l’Assemblée générale des 

Amis du Maitron. Le rapport moral et le 

rapport financier ont été approuvés à 

l’unanimité. Claude Pennetier a été élu co-

président aux côtés de J.-L. Robert. Le reste du 

bureau restant inchangé, dont A. Dalançon. 

Trois communications se sont succédées :  

- Jean-Louis Robert sur « La biographie et 

l’histoire du syndicalisme » a insisté sur la 

nécessité de prendre en compte également la 

part privée des parcours dans des biographies 

construites.  

 

- Frank Giorgi a évoqué l’évolution du militant 

chrétien au militant de la CFDT et a distingué, 

à la suite de questions, le militant chrétien (se 

retrouvant dans des organisations chrétien-

nes) du chrétien militant. 

 

- Paul Boulland a procédé à une comparaison 

des profils des secrétaires généraux de la CGT 

(Frachon, Séguy, Krasucki, Viannet). 

 

la salle de l’auditorium 

 
P. Boulland, J-L Robert, C. Pennetier, F. Georgi 
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7 décembre après-midi 

Après les représentant-e-s de la CFDT et de 

Solidaires en fin de matinée, Philippe Martinez 

vint apporter le soutien de la CGT à l’entreprise 

du Maitron : une intervention d’une grande 

qualité, reliant les enjeux actuels à ceux d’hier. 

Bernadette Groison, empêchée par la tenue 

d’un colloque de la FSU sur la réussite de tous 

les élèves, n’intervint que le lendemain. 

Michèle Riot-Sarcey (Paris 8) parla longuement 

des militant-e-s de l’émancipation au XIXe 

siècle, suivie de Judith Rainhorn (Paris 1) au 

sujet de la santé ouvrière, question délaissée à 

son avis par les organisations syndicales. On lui 

fit remarquer que cette question avait surtout 

été traitée dans les sociétés de secours mu-

tuels puis les mutuelles créées souvent à 

l’initiative des syndicats. Patrick Fridenson 

analysa les problèmes pour mettre sur pied un 

Dictionnaire historique des patrons français. 

Edwy Plenel, expasa avec talent les raisons qui 

le conduisirent à écrire son Voyage dans le 

Maitron, après avoir évoqué avec émotion la 

mémoire de son père, vice-recteur de la Marti-

nique lors des émeutes de décembre 1959, qui 

dénonça la répression et à qui une école 

martiniquaise vient d’être dédiée. 

Bernard Stéphan, directeur des Editions de 

l’Atelier, revint sur l’aventure éditoriale du 

Maitron depuis ses origines.  

Comme chaque année, le prix du jury du 

Maitron, présidé par Antoine Prost, fut remis à 

une étudiante, Pauline Brangolo, pour son 

mémoire de master consacré aux femmes 

dans la lutte des LIP.  

Edwy PLenel 

Bernard Stéphan 

Bernadette Groison 

Guy Putfin 

Judith Rainborn, Michèle Riot-Sarcey, Patrick Fridenson 

La remise du prix Maitron 

8 décembre au CNRS 

Devant une assistance plus restreinte, Bernard 

Stéphan a invité les différentes organisations 

qui soutiennent le Maitron, à parler des usages 

actuels et possibles du Dictionnaire.  

C’est dans ce cadre qu’A. Dalançon est interve-

nu, ainsi qu’Evelyne Rognon pour l’Institut FSU 

et Serge Wolikow pour la fondation Gabriel 

Péri. Notons les possibilités signalées par Annie 

Pennetier dans l’enseignement de l’histoire en 

lycée. Et celles ouvertes par le numérique par 

Nathalie Caclard à qui revint de conclure cette 

demie journée.  

Philippe Martinez 

La lauréate, Pauline Brangolo 
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Intervention d’A. Dalançon à la journée du 8 décembre

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quels sont les buts de l'IRHSES?  

- la conservation des archives pour la mémoire et 

l'histoire de notre organisation, 

- la formation  syndicale 

Tout naturellement ces buts nous ont conduits à la 

collaboration au Dictionnaire Maitron avec un 

investissement grandissant pour la période 5, dans le 

cadre du groupe enseignants et de l’HIMASE 

présidé par J. Girault, d'autant que nous possédons 

des archives qui seront bien plus fournies pour la 

période 6 et 7. 

Je faisais remarquer hier que les enseignants cons-

tituent peut-être le groupe socio-professionnel le 

plus représenté dans le Maitron, sans doute parce 

que le groupe enseignant a été très actif mais aussi 

parce que ces instituteurs et professeurs ont joué un 

rôle de première importance au XXe siècle dans 

leurs organisations syndicales très représentatives 

ainsi que dans les partis et associations et, au-delà 

dans la société globale. 

Pour notre compte, nous avons dû élaborer plusieurs 

centaines de biographies sur les milliers que le 

groupe enseignants compte. Pas seulement des 

militant-e-s qui ont occupé le devant de la scène 

comme Monique Vuaillat, qui a incarné le SNES à 

l'heure de la médiatisation de la parole publique, 

mais aussi beaucoup de militant-e-s moins connu-e-

s, "obscurs et sans grade" disait-on hier – expression 

que je n’aime pas car introduisant de fait une 

hiérarchie... 

On m'a demandé de parler des usages actuels et 

possibles du Maitron. Je n'esquiverai pas la question 

mais j'y répondrai en l'élargissant aux probléma-

tiques de l'écriture des biographies, sujet sur lequel 

on a beaucoup parlé hier. 

Je ne suis qu'un des quelque 180 auteurs du tome 12. 

Ayant la double casquette d'avoir été professeur 

d'histoire et toujours passionné par la recherche et 

autant par la transmission d'un savoir historique, 

mais en même temps longtemps militant responsa-

ble académique et national du SNES et président 

fondateur en 1985 de son institut de recherches. Je 

crois ne pas être le seul dans un cas similaire, ce qui 

pourrait conduire à se poser la question de la crédibi-

lité et de la confiance à accorder aux biographies que 

nous avons écrites. Il n'y a pas d'incompatibilité 

rédhibitoire entre ces deux statuts, plusieurs 

intervenants l'ont dit hier, surtout si on est convaincu 

que nous ne sommes pas entrés dans la fin de 

l'Histoire, que l'Histoire est indispensable pour 

comprendre le présent et se projeter dans l'avenir. 

L'essentiel est de dire d'où l'on parle, sans cacher son 

parcours. Tout en gardant la distanciation nécessaire 

à tout travail d'historien, sans parti pris autre que de 

défendre la mémoire des défenseurs de la liberté, de 

la libération, de l'égalité... et de l'émancipation. 

Puisqu'on en a beaucoup parlé hier et qu'on en repar-

lera le 22 mars prochain, je voudrais simplement 

citer le dernier alinéa des statuts actuels du SNES 

concernant ses buts: « Le but final du syndicat est 

l'émancipation complète des travailleurs, cette 

émancipation ne peut être obtenue que par 

l'expropriation capitaliste ». Oripeau d’une période 

révolue diront certains. Originalité qui été préservée, 

souvenir de la Charte d'Amiens. Car nous nous 

rattachons toujours à un syndicalisme de 

« transformation sociale ». 

Ce qui me conduit à revenir aux buts de l'IRHSES et 

aux usages du Maitron. 

Conserver les archives pour préserver la mémoire 

de nos organisations, le SNES actuel et les syndicats 

qui l'ont précédé, et fournir des matériaux pour 

servir à l'histoire de leurs luttes, de leurs victoires 

mais aussi de leurs échecs, de leur élargissement 

mais aussi de leurs avatars et scissions. Or cette 

mémoire collective s'enracine dans des parcours 

individuels. 

Il ne s'agit pas bien sûr d'une personnalisation de 

cette histoire collective, qui fut en honneur et 

montrée en exemple il y a quelques décennies dans 

les organisations du mouvement ouvrier, la CGT en 

particulier. Sur les murs des congrès de la FEN-CGT 

des années 1950, on pouvait voir les photos des 

héros de la Résistance, Solomon et Politzer, et des 

citations de Le léap et Montmousseau. Rappelons 

cependant, pour faire bonne mesure, qu’au congrès 

de 1946 de la FEN – qui était encore une fédération 

de la CGT –, les deux familles des résistants, 

unitaires et ex confédérés, étaient représentées sur 

 
A. Dalançon (à gauche), à côté de Paul Boulland 
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de grandes photos de chaque côté de la tribune. 

Une anecdote qui montre que les choses ont bien 
évolué. Quand nous sommes entrés dans nos 
nouveaux locaux de l’avenue d'Ivry, il y a une 
dizaine d'années, alors que nous disposions de 
milliers de portraits photographiques l'idée ne nous 
est pas venue d'aligner dans la salle du secrétariat 
national les portraits des secrétaires généraux qui se 
sont succédés. Nous avons préféré afficher le numé-
ro de l'Université syndicaliste de juin 1936 – le plus 
ancien titre de la presse syndicale créé en 1928 par 
la section des professeurs de la Fédération unitaire 
et paru depuis sans interruption, sauf entre 1940 et 
1944 –, d'autres unes de cet organe, des affiches, des 
tracts, illustrant des moments forts de nos combats 
syndicaux. 

Alors à quoi sert d'avoir participé aussi activement à 
élaborer des biographies individuelles de militant-e-
s ? Eh bien, pour la raison que j'indiquai à l'instant : 
notre histoire collective se nourrit de la chair des 
parcours individuels qui donnent toute son épaisseur 
à une histoire collective. 

Et quand un militant-e important-e disparaît, nous 
essayons de rappeler son parcours, dans des 
numéros spéciaux de notre bulletin PDR, Points de 
repères, en mettant en évidence sa biographie 
publiée dans le MAITRON. C'est ce que nous 
venons de faire pour J-J Kyrkiacharian, un militant 
d'origine arménienne, de la seconde génération 
d'immigrés, qui fut non seulement un professeur de 
philosophie écouté, dont l'enseignement détermina 
peut-être ou confirma les engagements militants de 
certain-e-s de ses élèves, un militant du SNES et 
après sa prise de retraite, président du MRAP. Nous 
l'avons fait aussi pour d'autres militants : Etienne 
Camy-Peyret, Gérard Alaphilippe, Jean Petite et 
André Dellinger… Ce qui n'est pas si facile à faire 
comprendre aux plus jeunes qui ne veulent plus 
entendre de souvenirs d'anciens combattants – on les 
comprend. Ni qu'on tire à tout propos ostensi-
blement son drapeau de la poche : voilà notre bilan 
– évidemment positif – et nous avons toujours eu 
raison contre tous nos adversaires. 

Ajoutons que nous nous heurtons au “présentisme” 
qu'évoquait hier Edwy Plenel, qui, qu'on le veuille 
ou non, infecte l'atmosphère ambiante, d'autant que 
la représentativité des organisations syndicales 
baisse dans un contexte global de méfiance vis-à-vis 
des organisations syndicales structurées. Enfin je 
dirai que les modes de la communication ne nous 
aident pas : on ne pourrait plus écrire une informa-
tion de plus de 600 signes et des articles de plus de 
2 000 signes. Il est vrai que la presse syndicale a été 

autrefois bavarde et souvent langue de bois mais tout 
est affaire d'équilibre. 

Alors, nous utilisons aussi l'image mise en scène 
dans des expositions. Nous en avons préparé deux à 
l'occasion du dernier congrès du SNES qui marquait 
le 50e anniversaire de la naissance du nouveau 
SNES, classique, moderne, technique. Sur des 
bâches plastifiées, facilement transportables, nous 
avons donné à voir et à comprendre le pourquoi et le 
comment de cette naissance, où les portraits de 
militant-es sont abondants et renvoient souvent à 
leur bio dans le Maitron. Si vous venez faire un tour 
au SNES, vous ne pourrez pas louper ces panneaux, 
puisqu'ils sont encore présentés au pied des 
ascenseurs. J’ajoute que durant le congrès, nous 
avons organisé une séquence d'une heure environ, 
où nous avons donné la parole à des militant-e-s de 
1966, tous présents dans le Maitron, qui sont venu-
e-s, non pas raconter des souvenirs d'anciens 
combattants, mais relier leurs luttes à celles d'au-
jourd'hui. Une séquence émouvante, pleine d'huma-
nité qui a fait l'unanimité, des plus anciens aux plus 
jeunes. 

Car ce dont il s'agit, c'est bien alors de formation 
syndicale, l'autre but de notre Institut. 

Tout le monde est persuadé de la nécessité d’une 
approche historique pour comprendre la cons-
truction des revendications et des luttes, qui s'appuie 
sur des valeurs, des conceptions du syndicalisme… 
Nous nous efforçons d'y participer en essayant de ne 
pas nous limiter à une analyse désincarnée. Au 
passage, je ne saurais trop souligner combien la 
prise en compte des biographies des acteurs amène 
souvent à nuancer voire à revoir des analyses 
globales de l’histoire du syndicalisme enseignant. Il 
en va ainsi par exemple de la fameuse opposition 
entre cultures secondaire et primaire. 

Je conclurai en disant que nous avons travaillé, et 
continuerons de le faire, en illustrant un passé 
collectif, pas seulement de “vaincus” qui ont semé 
et ont sacrifiés une partie de leur vie personnelle, 
mais aussi des militant-e-s qui, par leur combat, ont 
obtenu des avancées considérables qui, certes ne 
sont jamais définitivement acquis comme le mon-
trent l’actualité et les combats à venir. À cet égard je 
me permettrai de citer Édouard Dolléans en 1939 : 
« L'oeuvre interrompue, doit être sans cesse reprise 
par les militants, plus lucides et obstinés que leur 
frères. Par-delà les déceptions et les reculs, leur 
persévérant courage a relié entre eux des efforts qui 
se heurtent aux circonstances économiques, et à la 
résistance des individus dont l'incompréhension 
explique le manque d'équité. » 
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Militants syndicalistes des enseignements du second  degré et du supérieur  

biographiés dans le Maitron, t 12 

Les biographies portant ** sont publiées intégralement dans le dictionnaire papier, celles portant* 
n’ont que le chapeau ; toutes sont consultables sur le site maitron-en-ligne.univ-paris1. 
L’inventaire suivant donne le lien sur le site, le chapeau, l’auteur et le nombre de signes. Pour lire 
la totalité de la bio, il faut avoir acheté le tome 12 du Maitron ou venir consulter le site à l’IRHSES. 

TESSIER Gilbert ** (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article176334) 

Né le 13 septembre 1905 à Saint-Symphorien (Tours) (Indre-et-Loire), mort le 29 juin 
1970 à Issoudun (Indre) ; professeur de Lettres ; militant syndicaliste avant-guerre de 
la CGT et du SPES, militant du SNES après la guerre, membre du BN, secrétaire des 
S3 de Poitiers puis d’Orléans-Tours ; secrétaire de la section départementale de la 
FEN de l’Indre ; militant de la Ligue de l’enseignement ; conseiller municipal 
d’Issoudun (par A. Dalançon ; 8 360 signes) 

TESSEREAU André, Marcel (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article176329) 

Né le 17 mai 1929 à Chinon (Indre-et-Loire), mort le 20 avril 1993 à Marseille (Bouches-du-Rhône) ; 
professeur ; secrétaire de la section FEN du Var ; militant socialiste, adjoint au maire de Carqueiranne (Var) 
(par J. Girault ; 6237 signes) 

TESTAS Germain, Pierre, Léon (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article181790) 

Né le 25 octobre 1892 à Paris (XVe arr.) ; mort le 31 juillet 1972 à Antony (Hauts-de-Seine) ; professeur 
d’histoire géographie ; militant syndicaliste du syndicat des professeurs de collège, du SPES puis du SNES ; 
responsable de l’Association des professeurs d’histoire-géographie (par A. Dalançon ; 4 420 signes). 

THIÉDOT Maurice, Jean  (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article182004) 

Né le 29 août 1890 à Troyes (Aube), mort le 22 juin 1947 à Paris ; professeur agrégé d’histoire et géographie 
; Résistant, militant communiste, responsable du FNU (par A. Dalançon ; 3500 signes) 

THALMANN Rita ** (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article181307) 

Née le 23 juin 1926 à Nuremberg, morte le 18 août 2013 à Paris ; professeure émérite d’histoire et de 
civilisation germanique à l’Université Paris VII-Denis-Diderot ; historienne de la 2e Guerre mondiale, du 
nazisme, du féminisme et des rapports de genre (par Liliane Kandel, 12 000 signes) 

THOMAS Jacques, René (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article178526) 

Né le 5 mai 1935 à Neuilly (Seine/Hauts-de-Seine) ; professeur ; militant syndicaliste ; militant communiste 
en Isère puis dans le Val-de-Marne (par J. Girault ; 4000 signes) 

THOMAS Marcel, Maurice (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article178530) 

Né le 2 décembre 1933 à Charmont-en-Beauge (Loiret) ; professeur d’éducation physique dans le Nord 
puis dans le Loiret ; militant du SNEP ; militant du PCF, adjoint au maire de Saint-Jean-de-Braye (Loiret) 
(par J. Girault ; 4 047 signes)  

THOMAS-COËLE Emma [dite Emmy], [née LABROUCHE Emma]  (http://maitron-en-ligne.univ-
paris1.fr/spip.php?article182395) 

Née le 19 août 1902 à Bordeaux (Gironde), morte le 21 septembre 1968 à Aix-en-Provence (Bouches-du-
Rhône) ; professeure d’éducation musicale ; militante du FNU, militante du SNES, secrétaire générale de 
l’Association des professeurs d’éducation musicale (par H. Le Fiblec ; 3 830 signes) 

THUILLIER André, Nicolas  (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article181477) 

Né le 15 octobre 1891 à Marcheville-en-Woëvre (Meuse), mort le 13 février 1974 à Nevers (Nièvre) ; 
professeur ; militant syndicaliste du SNEPS, du SNET, du SNES ; militant de la MGEN. (par A. Dalançon ; 
3 018 signes) 

THUILLIER Pierre ** (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article181677) 

Né le 27 mai 1927 ; professeur puis directeur d’ENNA ; militant du SNET (autonome), membre du BN et du 
secrétaire national (par A. Dalançon ; 2 242 signes). 
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TISSIER Henri, Marcel, Paul (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article179238) 

Né le 6 août 1908 à Domfront (Orne), mort le 31 août 1982 à Saint-Denis (Seine-Saint-Denis) ; professeur 
agrégé d’anglais ; militant syndicaliste du SNES et de la FEN (par A. Dalançon ; 1 450 signes). 

TORDO Robert (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article179284) 

Né le 27 août 1935 à Nice (Alpes-Maritimes) ; professeur ; militant du SNES ; militant communiste dans le 
Vaucluse et les Alpes-de-Haute-Provence (par J. Girault ; 3 987 signes). 

TORION Richard, Eugène (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article179288) 

Né le 16 avril 1923 à Lille (Nord), mort le 31 mai 2012 à Roubaix (Nord) ; professeur ; militant du SNETAA 
et de la FEN dans le Nord ; militant socialiste ; adjoint au maire de Roubaix (par J. Girault ; 2 622 signes). 

TOSEL André, Adolphe, Joseph (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?ar ticle179300)  

Né le 15 juin 1941 à Nice (Alpes-Maritimes) ; professeur d’université en Philosophie ; militant du SNESup ; 
militant de la JEC puis du PCF ; philosophe « marxien-gramscien » (par J. Girault ; 10 822 signes). 

TOURNEUX Jeanne (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article179391) 

Née le 1er décembre 1912 à Châtellerault (Vienne), morte le 11 août 2003 à Thise (Doubs) ; professeur à 
Dijon (Côte d’Or) ; militante du SNES ; militante du PSU (par J. Girault ; 733 signes). 

TOURNIER Albert (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article137364) 

Né le 26 août 1906 à Baume-les-Dames (Doubs), mort le 9 avril 1985 à Chartres (Eure-et-Loir) ; professeur 
de mathématiques ; militant socialiste, résistant, chef d’escadron de réserve, responsable départemental 
de la FEN pour l’Eure-et-Loir, co-fondateur du « Mouvement des 150 » pendant la Guerre de Corée (par P. 
V. Tournier). 

TOUSSAINT Louis, Jean (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article181044) 

Né à Le Vigeant (Vienne) le 28 décembre 1905 ; professeur à l'EPS de Poitiers, résistant du réseau Louis 
Renard, guillotiné par les Allemands le 3 décembre 1943 à la prison de Wolfenbüttel (par A. Dalançon ; 
1500 signes). 

TOUSSENEL Pierre, André, Georges** (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article180040) 

Né le 5 octobre 1940 à Paris (IVe arr.) ; professeur de sciences physiques ; militant 
communiste ; militant syndicaliste du SNES, secrétaire du S3 de Paris, secrétaire 
général adjoint (1984-2000) ; conseiller municipal à Villemur-du-Tarn (par A. 
Dalançon ; 14800 signes). 

 

TRÉMINTIN Paul, Louis, Alexandre* http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article182219 

Né le 4 février 1926 à Lannion (Côtes du Nord, Côtes d’Armor), mort le 2juin 2012 à la 
Tranche-sur-mer (Vendée) ; professeur agrégé de grammaire ; militant Ecole 
émancipée du SNES, de la FEN ; militant de la SFIO, du PSA, du PSU dans le 
Finistère ; militant de la MGEN (par A. Dalançon et C. Bougeard ; 14 800 signes) 

TRÉMON Gaston, Jean (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article181478) 

Né le 24 février 1923 à Monflanquin (Lot-et-Garonne), mort le 31 juillet 1989 au CHU de Bordeaux 
(Gironde) ; professeur de l’enseignement technique ; militant du SNET puis du SNES, trésorier du S3 de 
Limoges ; militant communiste, conseiller municipal et adjoint au maire de Panazol (Haute-Vienne). (par A. 
Dalançon ; 2 445 signes) 

TRIBOUT Marcel (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article182399) 

Mort le 27 avril 1972 ; professeur technique adjoint ; militant syndicaliste du SNET (par A. Dalançon ; 568 
signes). 

TRICLOT Bernard, Léon, Gaston (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article179455) 

Né le 8 décembre 1923 au Meix-Saint-Époing (Marne), mort le 17 septembre 1995 à Villejuif (Val-de-
Marne) ; professeur de lettres ; militant syndical du SNET ; militant communiste en Creuse ; conseiller 
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général de la Creuse ; conseiller régional du Limousin ; adjoint au maire de Guéret (Creuse) (par J. Girault ; 
8645 signes). 

TRUMEAU Gérard (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article179490) 

Né le 16 août 1937 à Issoudun (Indre) ; professeur de LEP, spécialité Électrotechnique ;  militant syndical ; 
militant communiste (par G. Montant ; 2 667 signes). 

UNGERER Jacques (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article171471) 

Né le 10 octobre 1927 à Strasbourg (Bas-Rhin) ; professeur d’histoire et de géographie dans le Bas-Rhin ; 
syndicaliste SNES et FEN : secrétaire académique du SNES de l’académie de Strasbourg (1965-1988), 
secrétaire départemental de la FEN du Bas-Rhin (1964-1988) ; puis, depuis 1992, SE-FEN et UNSA (par 
L. Strauss ; 3 000 signes) 

VACHIAS Pierre, Octave, Xavier (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article181173) 

Né le 9 mai 1906 à Viscomtat (Puy-de-Dôme), mort le 20 mars 1976 à Viscomtat ; répétiteur puis surveillant 
général, militant syndicaliste du Syndicat national des PA, du SPES puis du SNES, secrétaire national de 
catégorie en 1949-1950 ; maire de Viscomtat (par A. Dalançon ; 5 000 signes). 

VACQUIER Guillaume, Dominique, Médard, dit Julien * (http://maitron-en-ligne.univ-
paris1.fr/spip.php?article180736) 

Né le 3 novembre 1900 à Carcassonne (Aude), mort le 24 août 2003 à Paris (VIe arr.) ; professeur, principal 
de collège puis proviseur de lycée, inspecteur général pour l’orientation scolaire ; militant syndicaliste du 
SNEPS, du SNCM et de la FEN, secrétaire pédagogique fédéral (1953-1957) (par A. Dalançon ; 9 816 
signes). 

VAILLANT Raymond (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article179690) 

Né le 1er avril 1927 à Rumilly-en-Cambrésis (Nord), mort le 1er janvier 2005 à Gonesse (Val-d’Oise) ; 
professeur ; militant du SNETAA ; militant socialiste ; conseiller municipal de Saint-Brice-la-Forêt (Seine-et-
Oise/Val d’Oise), adjoint au maire de Lille (Nord. (par J. Girault ; 2 371 signes). 

VALETTE Nicole [née SALLES Nicole, Jeanne, Louise] (http://maitron-en-ligne.univ-
paris1.fr/spip.php?article179758) 

Née le 22 avril 1941 à Tarascon (Bouches-du-Rhône) ; professeure d’Italien ; militante du SNES ; militante 
communiste ; adjoint au maire de Châtillon-sous-Bagneux (Hauts-de-Seine) (par J. Girault ; 2 166 signes). 

VALMARY Pierre, Joseph, Jean (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article179762) 

Né le 19 novembre 1927 à Castelnau-Montratier (Lot) ; professeur ; militant syndicaliste en Vendée ; militant 
du PSU (par J. Girault ; 1 533 signes). 

VASSAILS Gérard (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article182803) 

Né le 19 décembre 1910 à Saint-Estève (Pyrénées-Orientales), mort le 18 mai 1994 à Laroque-des-Albères 
(Pyrénées-Orientales) ; professeur de physique en lycée, puis à l’Université (Tananarive (Madagascar), 
Perpignan) ; spécialiste de physique théorique ; chercheur au CNRS ; épistémologue ; militant 
communiste ; militant syndicaliste (SNES) ; militant catalaniste dans les années 1930, puis à nouveau dans 
les années 1970 et 1980 ; militant de l’Union rationaliste (par A. Balent ; 24 974 signes). 

VASSAL Denise [née ROUMIGNAC Denise, Angèle, Gabrie lle] (http://maitron-en-ligne.univ-
paris1.fr/spip.php?article179876) 

Née le 10 novembre 1927 à Saint-Ouen (Seine-Saint-Denis), morte le 17 janvier 1994 à Orléans (Loiret) ; 
professeure ; militante du SGEN ; militante du PSU dans le Loiret (par J. Girault ; 1169 signes). 

VASSART Jean, Maurice, Urbain (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article179878) 

Né le 15 juillet 1907 à Trouville (Calvados) ; professeur d’éducation physique ; militant du SNPEP ; membre 
du Conseil de l’enseignement de second degré (par A. Dalançon ; 2 280 signes). 

VATTIER Colette (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article181605) 

Professeure ; militante syndicaliste du SNES dans l’académie de Caen (par A. Dalançon ; 766 signes). 

VAUDON Jean-Pierre (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article182005) 
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Né le 15 août 1940 à Saint-Goussaud (Creuse), mort le 15 novembre 2007 à Paris (XVe arr.) ; professeur 
d’histoire-géographie, journaliste à l'Humanité (1980-1989), producteur de télévision ; militant du SNES ; 
militant communiste (par A. Dalançon ; 4 062 signes). 

VEDEL Raymond (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article180445) 

Né le 4 avril 1912 à Joyeuse (Ardèche), mort le 8 novembre 2001 à Marseille (Bouches-du-Rhône) ; 
professeur certifié de mathématiques, censeur ;militant du SNET puis du SNES à Marseille (par J. 
Reynaud ; 2 298 signes). 

VELAY Michel, Denis ** (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article179849) 

Né le 18 octobre 1931 à Paris (XVIIe arr.), mort le 3 juillet 2014 à Port-Louis 
(Morbihan) ; professeur de mathématiques puis principal de collège ; militant 
syndicaliste du SNET puis du SNES (rédacteur en chef de l’US de 1967 à 
1971), puis du SNUPDEN ; militant communiste (par A. Dalançon ; 5 700 
signes). 

VENET Roland (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article182394) 

Professeur, militant « École émancipée » du SNES, membre du bureau académique du S3 de Paris, 
membre de la CA nationale, membre de la CA de la FEN (par A. Dalançon ; 1 815 signes). 

VÉRAN Louis-Jean (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article184262) 

Né le 9 octobre 1929 à Lantosque (Alpes-Maritimes), mort le 17 septembre 
2011 à Toulon (Var) ; professeur d’Allemand ; militant syndicaliste du SNES, 
de la FEN puis de la FSU ; militant du Parti socialiste (par A. Dalançon ; 4 500 
signes). 

VERDAGUER Michel (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article180464) 

Né le 16 janvier 1942 à Bédarieux (Hérault) ; professeur d’Université en chimie; militant du SNET puis du 
SNESup ; militant communiste jusqu’en 1977 (par J. Girault ; 3 900 signes). 

VERDIER Robert, Jean*. Pseudonymes dans la Résistan ce~: HERVÉ, DEVILLE, BARBE Marius. 
(http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article49902) 

Né le 28~novembre 1910 à Saint-Girons (Ariège), mort le 27 février 2009~; professeur agrégé des lettres~; 
syndicaliste, résistant, secrétaire général adjoint de la SFIO puis du PSA, directeur politique du Populaire, 
député de la Seine~; président d'honneur de la Ligue des droits de l’Homme (par Gilles Morin ; 15 000 
signes). 

VERGER André, Francis, Pierre, Marie (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article180478) 

Né le 16 mai 1933 à Bouguenais (Loire-Atlantique) ; professeur d’enseignement général ; militant 
syndicaliste du SNETP-CGT ; militant du PSU (par J. Girault; 674 signes). 

VERGNAUD Gérard, Michel ** (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article182439) 

Né le 8 février 1933 à Doué-la-Fontaine (Maine-et-Loire) ; psychologue ; directeur de recherches au CNRS ; 
militant communiste ; militant syndicaliste du SNCS, secrétaire général (1970-1972). (A. Dalançon : 13 400 
signes)  

VERGNES Henri (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article181606) 

Professeur d’éducation physique ; militant du SNEP dans le Rhône (par A. Dalançon ; 701 signes). 

VERGNOT Roger (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article180484) 

Né le 26 novembre 1894 à Paris (XIe arr.), mort le 6 septembre 1983 à Neuilly-sur-Seine (Hauts-de-Seine) 
; professeur et artiste peintre ; résistant ; militant du SNES (par J. Girault ; 2276 signes). 

VERLHAC Jean **  (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article185263) 

Né le 3 juillet 1923 à Nantes (Loire-Inférieure, Loire-Atlantique), mort le 9 mai 1995 à Grenoble (Isère) ; 
professeur agrégé d’Histoire puis universitaire ; résistant ; militant de la JEC, de l’Union des chrétiens 
progressistes, de l’UGS puis du PSU et enfin du PS ; syndicaliste du SNES ; maire adjoint à l’urbanisme de 
Grenoble (1965-1983) (par C. Pennetier ; 6000 signes). 

 



 13 

VERMEIL Edmond (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article180490) 

Né le 29 mai 1878 à Vevey (Suisse), mort le 14 avril 1964 à Paris ; professeur  de faculté en Allemand; 
militant pédagogique ; antifasciste ; résistant (par J. Girault ; 5390 signes). 

VERMEULIN Pierre * (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article182222) 

Né le 22 février 1933 à Meudon (Seine, Hauts-de-Seine), mort le 18 juillet 2014 à 
Angoulême (Charente) ; professeur agrégé de physique, ingénieur de recherches au 
CNRS ; militant communiste ; militant syndicaliste de la CGT, du SNES, du SNESup, 
du SNCS ; président fondateur de « Chercheurs toujours », militant à l’Association 
d’Amitié Franco-Vietnamienne (par A. Dalançon ; 6000 signes) 

VËY Antonina, Delphine, dite Germaine (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article180498) 

Née le 19 juin 1895 à Paris (Xe arr.), morte le 22 janvier 1979 à Lyon (VIe arr.) ; maîtresse primaire ; 
militante syndicaliste du S3, du SNES puis du SNALC (par A. Dalançon ; 3460 signes)). 

VEYLIT Michel ** (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article179470) 

Né le 17 décembre 1939 à Tarbes (Hautes Pyrénées) ; professeur ; militant 
syndicaliste de la FEN, secrétaire de la section départementale de la Vienne, 
dirigeant national de la tendance « Unité et Action », membre du bureau 
fédéral, fondateur de la FSU ; militant communiste (par A. Dalançon ; 14000 
signes). 

VIALE Georges (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article180511) 

Né le 29 mars 1934 à Bastia (Corse) ; professeur de sciences physiques ; militant du SNES ; militant du 
PSU en Corse ; conseiller municipal de Bastia (par J. C Gillet ; 2471 signes). 

VIAN Francis (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article134359) 

Né le 15 juin 1917 à Privas (Ardèche), mort le 16 août 2008 à Rambouillet (Yvelines) ; professeur agrégé 
de grammaire, professeur d’université ; militant du SNES, militant associatif (par A. Dalançon ;3700 signes 
). 

VICTOOR André (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article180541) 

Né le 5 octobre 1911 à Armentières (Nord), mort le 11 avril 1974 à Avignon (Vaucluse) ; professeur de 
lettres classiques ; syndicaliste, militant communiste et sportif ; maire adjoint de Sedan (1945-1947) ; 
conseiller général des Ardennes (1945-1949) ; conseiller de la République (1946-1948) (par D. Bigorgne ; 
9000 signes). 

 

VIDAL Claude** (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article181658) 

Né le 21 août 1932 à Florac (Lozère), mort le 23 septembre 2009 à Paris (XIIIe arr.) ; 
professeur de mathématiques ; militant communiste ; militant syndicaliste de l’UNEF, du 
SNET puis du SNES, secrétaire du S3 de Paris, secrétaire national (1973-1977) (par A. 
Dalançon ; 5700 signes). 

VIDAL Etienne (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article182437) 

Professeur de Lettres ; militant syndicaliste du SPES puis du SNES ; militant communiste (par A. Dalançon ; 
1600 signes). 

VIDALENC Georges (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article24627) 

Né le 9 octobre 1885 à Paris (XIeme arr.), mort le 2 novembre 1967 à Paris (XIVe arr.) ; professeur d’EPS ; 
historien ; responsable du Centre confédéral d’éducation de la CGT-FO (par M. Dreyfus, J. Girault ; 4000 
signes). 

VIENNE (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article180580) 

Professeur dans la Marne ; militant syndicaliste (par A. Girault ; 320 signes). 

VIERGE Pierre (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article180581) 
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Professeur en région parisienne ; militant syndicaliste du SNETP-CGT (par J. Girault, 400 signes). 

VIERS Georges, René (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article134515) 

Né le 20 janvier 1910 à Montrouge (Seine), mort le 13 janvier 1998 à Bayonne (Pyrénées-Atlantiques) ; 
instituteur, puis professeur de Géographie à l’Université de Toulouse ; militant syndicaliste ; militant 
communiste (par J. Girault ; ). 

VIEUXBLÉ René, Eugène (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article180584) 

Né le 20 novembre 1894 à Paris (Ve arr.), mort le 10 juin 1977 à Mortefontaine-en-Thelle (Oise) ; professeur 
de musique ; membre du Comité consultatif de l’enseignement de second degré à la Libération (par J. 
Girault ; 2750 signes). 

VINCENS Fortuné, Eugène, Jules (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?ar ticle180596)  

Né le 2 mai 1897 à Bourg-en-Bresse (Ain), mort le 3 mai 1981 à Paris (XVIe arr.) ; économe en Côte d’Or 
puis intendant universitaire dans la Seine ; militant syndicaliste de la FGE, de la FGF puis de la FEN et du 
SNES (par A. Dalançon, J. Girault ; 4000 signes). 

VILLATTE Lucien, Jean, Octave (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article180635) 

Né le 15 novembre 1921 à Boussac-Bourg (Creuse), mort le 4 août 2011 au Chesnay (Yvelines) ; 
professeur de sciences à l’ENI de Haute-Vienne ; militant syndicaliste ; militant communiste ; conseiller 
municipal de Limoges, conseiller régional du Limousin (par J. Girault ; ). 

VINÇON Albert (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article134842) 

Né le 23 juillet 1897 à Campbon (Loire-Inférieure, Loire-Atlantique), fusillé le 27 novembre 1942 au Mont-
Valérien, commune de Suresnes (Seine, Hauts-de-Seine) ;  instituteur, professeur d’école primaire 
supérieure ; militant syndicaliste ; militant socialiste ;  militant de la LDH ; résistant (par Claude Geslin) 

VILLERET Serge, olivier, René (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article180590) 

Né le 6 avril 1911 à Ligueil (Indre-et-Loire), mort le 13 octobre 1994 à Rennes (Ille-et-Vilaine) ; professeur 
de biologie à la faculté à Rennes ; militant de la FEN en Ille-et-Vilaine (par J. Girault ; 1700 signes). 

VIZOMBLIN Raymond, René (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article181661) 

Né le 29 décembre 1887 à Bracieux (Loir-et-Cher) ; professeur au lycée d’Angoulême (Charente) ; militant 
syndicaliste du S3 puis du SNES ; conseiller municipal d’Angoulême (1945-1947) (par A. Dalançon ; 2700 
signes)  

VOLAT Louis, Marceau, Albert, Fructidor (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article180683 

Né le 21 août 1910 à Saint-Etienne-de-Valdonnat (Lozère), mort le 6 juillet 1993 à La Salle-Prunet (Lozère) 
; professeur puis inspecteur de l’enseignement technique ; militant syndicaliste ; militant communiste, 
adjoint au maire de Saint-Gratien (Val-d’Oise) (par J. Girault ; 980 signes). 

VOVAU Francis, Emile, Luc  (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article24345) 

Né le 20 octobre 1927 à Marseille (Bouches-du-Rhône), mort le 25 septembre 2002 à Créteil (Val-de-
Marne) ; professeur technique adjoint ; militant syndicaliste du SNET ; militant communiste dans les 
Bouches-du-Rhône puis dans le Val-de-Marne, adjoint au maire d’Alfortville (Val-de-Marne) (par J. Girault, 
Claude Pennetier ; 2000 signes). 

VUAILLAT Monique ** (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article182070) 

Née le 22 mai 1941 à Bourg-en-Bresse (Ain) ; professeure ; militante 
syndicaliste du SNES, secrétaire adjointe du S3 de Rennes, secrétaire 
générale adjointe (1981-1984) puis secrétaire générale (1984-2001), co-
secrétaire générale de la FSU (1999-2001) ; adjointe au maire de Grenoble 
(2008-2014) ; militante associative (par A. Dalançon ; 24900 signes). 

 

WAISS Jean, Arthur (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article135147) 
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Né le 16 décembre 1906 à Cernoy [Cernay]-en-Berry (Loiret), mort en 1994 ; répétiteur, professeur adjoint 
puis AE ; militant socialiste ; militant syndicaliste de la FGE et de la CGT, du SNES et de la FEN (par A. 
Dalançon ; 2820 signes). 

WALUSINSKI Gilbert**  (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article136499) 

Né le 31 janvier 1915 à Paris (XXe arr.), mort le 13 janvier 2006 à Brou (Eure-et-Loir) ; professeur agrégé 
de mathématiques ; militant syndicaliste du SNES puis co-secrétaire de la FNEC FP-FO, secrétaire adjoint 
du SPIE ; militant pédagogique, président puis secrétaire général de l’APMEP, responsable du CLEA (par 
Louis Botella, A. Dalançon ; 11200 signes). 

WARINGHIEN Gaston, Joseph (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article181683) 

Né le 29 juillet 1901 à Lille (Nord), mort le 20 décembre 1991 à Paris (XIIIe arr.) ; professeur agrégé de 
grammaire ; espérantiste, président de l’Académie d’Espéranto, militant socialiste, militant syndicaliste du 
SNES (par A. Dalançon, G. Réquigny ; 5600 signes). 

WEBER Louis ** (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article181427) 

Né le 7 octobre 1938 à Forbach (Moselle) ; professeur de mathématiques ; militant 
syndicaliste de l’UNEF puis du SNES, secrétaire national puis général adjoint, 
secrétaire général de la FIPESO, secrétaire national de la FSU puis président de son 
institut de recherches ; militant communiste de l’UEC, du PCF jusque dans les années 
1980, puis membre du conseil national du Front de gauche ; militant associatif : 
membre du bureau de la Fondation Copernic, du conseil scientifique d’ATTAC, du 
bureau de l’HIMASE, du bureau d’Espace Marx, coordinateur de la revue Savoir agir, 
gérant des éditions du Croquant (par A. Dalançon ; 18200 signes). 

WEIL Denise, Céline (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article181431) 

Née le 10 juillet 1914 à Paris (XVIe arr.), morte le 20 janvier 1990 à Boulogne-Billancourt (Hauts-de-Seine) 
; professeure ; militante communiste à Paris (par J. Girault, 770 signes). 

WEILER Alfred, Jules  (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article142964) 

Né le 26 septembre 1901 à Villiers-le-Bel (Seine-et-Oise, Val-
d’Oise), mort le 10 décembre 1961 à Montgeron (Seine-et-Oise, 
Essonne) ; professeur d’histoire et géographie ; militant 
pédagogique ; membre de la commission Langevin-Wallon ; 
proviseur, fondateur du lycée de Montgeron (1946-1961) (par A. 
Dalançon ;8550 signes). 

WEILL Maurice  http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article181432 

Professeur ; militant du SNES et du PSU dans l’Ain (par J. Girault ; 200 signes) 

WEILL Jean-Claude, Alphonse (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article181481) 

Né le 28 avril 1907 à Paris (XVIe arr.), mort le 20 février 1993 à Dijon 
(Côte d’Or) ; professeur agrégé de philosophie ; militant du SNES, 
secrétaire de la section académique de Dijon (1946-1948), militant du 
Mouvement de la Paix et du PCF à Dijon (par A. Dalançon, Pierre 
Levêque ; 9500 signes)  

WILLARD Claude (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article183320) 

Né le 20 mai 1922 à Paris (VIe arrondissement) ; professeur agrégé d’histoire, professeur d’Université ; 
syndicaliste SNES puis SNESup ; résistant ; historien et militant communiste ; secrétaire du cercle des 
historiens communistes de la Seine, secrétaire de la commission nationale des historiens communistes ; 
directeur adjoint de l’Institut Maurice Thorez ; membre du comité de rédaction de la Pensée, membre du 
comité de rédaction des Cahiers d’histoire de l’Institut Maurice Thorez et des Cahiers d’histoire de l’Institut 
de Recherches Marxistes  ; président de l’Association des Amis de la Commune de Paris 1871 (par Annie 
Burger-Roussennac ; 22788 signes) 

WILLARD Germaine [née CHANOINAT Germaine, Alphonsin e] (http://maitron-en-ligne.univ-
paris1.fr/spip.php?article182785) 
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Née le 1er janvier 1921 à Paris (XXe arr.), morte le 3 mai 2003 à Boulogne-Billancourt (Hauts-de-Seine) ; 
postière auxiliaire, professeure agrégée d’histoire et géographie ; militante communiste ; enseignante et 
historienne ; syndiquée au SNES ; un des quatre présidents de l’Institut Maurice Thorez (1971-1979), 
membre du comité de rédaction des Cahiers d’Histoire de l’Institut Maurice Thorez ; vice-présidente du 
Musée de la Résistance nationale ; résistante (par Annie Burger-Roussennac ; 16800 signes) 

WURMSER Denise, épouse Thoma (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article135430) 

Professeure agrégée d’anglais ; militante syndicaliste de la CGT, du SNES, de la CGT-FO et de la FIAET 
(par A. Dalançon ; 3270 signes) 

ZORETTI Ludovic (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article89648) 

Né le 29 juin 1880 à Marseille (Bouches-du-Rhône), mort le 22 janvier 1948 au camp de Carrère près de 
Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne) ; professeur agrégé de mathématiques en lycée puis à la faculté de 
Caen ; créateur et secrétaire de la Fédération CGT de l’Enseignement ; fondateur de l’Institut supérieur 
ouvrier ; militant socialiste, membre de la CAP de la SFIO (1938) ; fondateur de la tendance « 
Redressement » (1938) ; délégué du RNP en zone-Sud. (par Justinien Raymond). 

ZUSSY Bernard, Charles, Henri (http://maitron-en-ligne.univ-paris1.fr/spip.php?article176179) 

Né le 18 juin 1934 à Nancy (Meurthe-et-Moselle), mort le 13 avril 1999 à Saint-Dié (Vosges) ; professeur 
de lettres ; militant syndicaliste du SNES de l’académie de Nancy puis de Nancy-Metz ; militant du Parti 
socialiste, adjoint au maire de Saint-Dié-des-Vosges (par A. Dalançon ; 8440 signes). 
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